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La. foire du Champ-de-Mars 
L'autre jour pris d'une flemme carabinée J'ai collé 

la mes godillots, et histoire de faire passer ma colère 
contre ce cochon de Roth~child,j'ai été faire un tour du 
côté de l'exposition. 

J'ai grimpé sur l'impériale du bus de Grenelle, car 
aller à pattes y avait rlen'de fait, nom de dieu, non ! 
Arrivé sur les quais, j'aieu devant moi, un peu sur la 
gauche, la flèche qn on dit si _épastrouillant_e de la 
Sainte Chapelle, et vers la droite la Tour Eiffel. De 
l'impériale de mon bus j'étais chouettement placé pour 
faire la comparaison. Eh bien, nom de dieu, l'une ne 
vaut guère mieux que l'autre; elles m'ont produit toutes 
les deux une sale impression! 
Sûr, mille bombes, je ne coupe pas dans les boni­ 

ments d'un tas de Jean-foutres, voulant prouver qu'y 
a rien d'aussi superbe que les viei les cathédrales et 
un tas de bicoques de l'ancien temps. 

Non, non, je ne me laisse pas faire; je suis do mon 
siècle, ou même mieux - du siècle prochain, c'est 
pourquoi je trouve bougrement dégueulasses le, vieilles 
cathédrales, elles puent trop I'ubrutissemeut religi,•ux : 
nos fichus grands-pères se sont tués il les construire. 
ils en avaient une rude couche, nom de dieu! 

Et c'est encore parce que JO suis du siècle prochain 
que je ne m'emballe pas non plus devant la tour Eiffel, 
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celle cathédrale de l'industrie. Sa grande carca~s~ dJ~ 
cb1rne,1 est bien l'image de notre garce de soc1ete, q~L 
laisse ses meilleurs et plus utiles enfants crever la mi- 
sère, •andis que les inutiles ont tout à gogo. . . 

Certes j'aurais trouvé le temps mieux employé s1. les 
tffort- dépensés à construire la grande tour l'avaient 
été à foutre à bas un des sales quartiers où -yiven t les 
ouvr11·'.s, et à élever à \a place de belles ~aison_s. . 
. Car il est triste de se dire que peu dan t qµ _on depen~e 
e!l?rn ement de gal elle à des inutilités jl y a des quan­ 
tiles -ûe bons bougres qui n'ont pas même de turne 
pour se foutre à l'abri, ni de bricheton, ni de frusq.ues. 

* ' . 
Dans cette sacrée Exposiüon va y avoir de_s ma­ 

t~l~P." ep~st~o~il\antes qui vont rudement simplifier le 
t.a,ai· · La ou il faut encore dix ou vinzt hommes, trois 
ou qu:itre suffironL. 0 

EL u're, nom de dieu, que notre cochonne de so ;iété 
est ! _ ~al organisés, 9ue le populo va voir tous ce~ 
\lf~o1'' de mauvais œil , Ces machines s1 belles von 
~:11r~ l,,mgrement de mal elles vont ot, r le pain de la 
"
0~di . a des quantités d

1
e familles. 

ne.lai • n~in de dieu, est que c'est leur faute? Sur que 
,n nsst nous aurions rudement tort <le nous en i:,ren,1e1! à c\\es \ 
~·· 'L un peu notre Iuule à nous autres bétasses d'o_u­ 

vr,~r- qui nous laissons tondre et écorcher ,ans Jll­ ta,~ '' Lleu~er ni nous rdiiffer. El c'tst beauc~"P 1~ 
,\u:~ ,x nches qui nous abrutissent nous farcissen 
1
' ~ the <l~ rncmsonues _ dans le~r intél'ét, oatu­ 
re,1,e_ -ut, afin tle hie~ vivre à nos dépens. - 
'' aiaclunc:s ne sout pas rc1sponsa'blcs de notre m•- 
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sère; elles ne sont l'cmnemi des turbineurs que parce 
que la société es t mal bâtie. C'est nous qui les avons 
construites, c'est nous qui les faisons tourner, et par­ 
dine, il est tout simple qu'elles tournent à notre profit. 

Voila nom de dieu, ou j usternent est le hic: C'est 
nous qui les co:islruisons, c'est nous qui les faisons tour­ 
ner, mais pas à. 'notre bénéfice, à celui des riches ! 

Et il en est ainsi parce que les machines sont acca­ 
parées par les patro s, que c'est eux qui Ifs possè­ 
dent, tandis que ça devrait èrre nous tous. 

Le jour où nous serons assez marioles pour nous em­ 
parer de ces machines, et les faireprocluire à notre profit, 
ce qui est logique, nom d'un pétard, elles ne seront plus 
les bêtes mauvaises qu'ellos sont .iujourdhui. 
Du coup y aura moins d'esquintemen t pour nous; Je tra­ 

vail matériel sera une distraction au lieu d'être abrutis­ 
sant et tuant comme il est maintenant. 

Y aura plus besoin de turhiner des douze et quinze 
heures dans une usine; quelques heures suffiront. Ce 
qui fora que nous aurons du Lemps d,want nous pour nous 
occuper d'un tas de trucs .mettectuets, qui nous sont in­ 
terdits actuellemeol. Les choses de l'art l't de la science 
au lieu d'être réservées aux pri vi légiés, seront à la por- 
tée de chacun. Ça c'est l'avenir qui nous attend si nous avons lu nerf 
de démolir ln vieille société : en att.enclant nous restou 
des esclaves et des bêles de somme ! 

.,._lf* 
Nous sommes souvent à la peiue, mais jam ti~ ,1 l'hon­ 

neur, nom de dieu ! Ainsi les copains, cette Expo,ilion du co11len:1iro q111 
va faire rappliquer à Parts los üaueurs de tous le s p.iy:1, 
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c'est nous les travailleurs qui l'avons faite.Et c'est nous 
qui la. visiterons le moins. 
Pour les copains qui n'habitent pas Paris, c'est chose 

réglée, ils peuvent se làper.ll faut de l'or pour.se payer 
le ,oyage, même en train de plaisir, et il en faut bou- 
grement ici. . 

Quanl à nous autres veinards qui habitons Pantin, 
nous ne sommes guère mieux partagés, quoi qu'il pa­ 
raisse. Et tenez les aminches rien qu'un exemple. , 

Supposé une Iarnille, (le père, la mère et un gosse) 
ils partent tous les trois pour la ballade du Cha!Dp-de­ 
~ars. Y a d'abord l'omnibus à se payer, mais çi. c'est 
une foutaise. 

Arrivés là bas faut abouler trois balles pour les e~­ 
trées.On est dedans et on se ballade,c'est pas les fourbis 
à regarder qui manquent. 

On va du côté de la. tour, visage de bois, faut casquer 
si on veut monter! Et heureusement que nous sommes 
un dimanche sans quoi faudrait se brosser le ventre 
sans aucunes rétlecs. Car ça coule chaud la semaine pour 
se faire grimper là haut; jusqu'au premier étage qua­ 
rante sou= , au deuxième trois balles au troisième, cent 
sous! A trois çi ferait trois Lunes dierde nom de dieu, 
,audra\l mieux s'appuyer quinze francs de moutarde. 

1,:e d1man~he<;'estdans les prix doux ; vingt ronds jus­ 
•10 °11 _{1~~m1er étage, trente pour le deuxième, quarante 
~u \rot,1•,me. A trots ça fait tout de mèrne six franc, la 
11)1;r11oo •lu pere quoi (El encore faut-il qu'il ait un 
meuer l,ou:;rement hien pay(; \) 
p ~ouc Y a i,a,, faut se l:\per, on va d'un autre coté. 
a '>U\ "'i .a~·:~ mai•<>nneltos trl:s galbeuses rond.es 

! ':~«:1,rou~~,; .';n voudralt bien cnt~~er, mai; 
• 1 rl.<;ul laut 'asquor ! lluns ce sacré uazar on ne 
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peut pots faire un pas sans sortir le port braise de la 
profonde. 

Mais si le pppulo y irouve p~11 d"agrément~, en re­ 
vanche le riche qui a le gousset liieu garni y sera su­ 
perbement. 

Y aura <les centaines cle fauteuils roulants ou 1 .. s fé­ 
néants pourront s'aff'aler : des purotins affublés d'une 
blouse et <l'une casquette, les ruul-ronl et leur fe ont 
1~ posticbe. 
Pour la mangeaille y aura ries restaurants épalan ts; 

pour se rincer la dalle, des troquets très hurf', à la 
mode de tous les patelins, etc., etc. 

*** 
Pas les aminches, dans cette oxposii ion comme en tout 

on voit combien la société est mauvaise a,1 populo: rien 
pour lui, tout pour les richards! 
Da cette grande foire, ceux qui l'ont faite, l'oot pré­ 

parée, (les travailleurs de tour poil) garùe,ont un co­ 
c),\O\I de so11vPoir: il, n'o ,blieroot pas le turb!u du 
diable, sans ûn ni cesse, nuit et jours, pour une paye 
de famine; ils n'oublieront pas non plus les pauvre 
bougres é ·rauouillés et extropiés. 

Et nous autres qui a vons collnboré d'une manière dé­ 
touroée à c-ue Pxpo,ition (car ~i je n'ai pas ri":i de bou­ 
lou à la tour, j'ai peut-être bien posée une demi-se­ 
IJ;l\)lle ~U)( rip»to11:< d'un des charpentiers ); llOUS autres 
donc, qui y nvons aidé ind:recleu1eot.oous n'oublierons 
pts le mal que ç1 va nous faire: l'augmentntiou d,·~ 
choses indispcosables, du sucre, do la viun-Ie. etc. 

Nous l'oul.Jtieroos d'autaut moins facilement qu'un 
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îois uaussés les prix ne diminuent plus: le pli est pri~, 
ça reste l 

Ça ,.!~sl pa~&sè comme Ç-l aux nutres e~posilions, et 
Çl se pa:-st'1 a. encore de même, nom de dieu l 

LA SAINT-GEORGES 

. . Eh oui tu sais - Tu sais, c'èt au sa fête l'autre 1ou1 · ·· ' 
bien. la St-Georges! . . 1 arenton" et 
Fais donc l'èpatè comme s1 tu revenais de c., beau ' . . , . . fete au ne savais pas de quoi je parle. Oui, c eta~t _sa b bourn 

Gecnges, au seul , au vrai, à l'unique ... Ztm ourn, ' 
en avant la musique ! . , . i tu es 

..... Tu n'y est pas encore? ·~~om de dieu, vr a ' 
5 
aussi 

bouche â l'éméri ! ... Mais au fait, lU n'es peut·ire p~ s'ap­ 
fourneau que je croyais: tn ne savais pas qu' •rnes - 
pelle Georges, ~ '•ne-se 
- rallait donc le <lire tout de suite que _c'est de c: s~u- 

que tu parles l Sa fête oh là là, mince de rigolade et de· 
\~rapbic:: ! fait 

,\l0rs le marquis l'a embrassé sur l'œil, Laguerr<: Y a uel 
un >,uçc,n et le Bosco a pissé sa larme ... Nom de dieu, q 
e inard que cc Boutange d'être aimé comme ça ! ·t 
- Et tu 1w eais pa5 tout, à l'hôtel où il perche tout ,étai 

..ac!> dt,.,.u~-,1<·,~ous. D'abord pas besoin de te dire qu on a 
m:1, k,. p<:\lt<."' ca,scrollcsdans les grandes: dans la Boulange 
c'<-,.\ cc: qu'on l..it tc,ut d'abord. 

Lt.: 1,1y kt en et ah, poivre de voir comme les bouquets 
1'k"U\1ilient ~ il en arrivait. <k·!', Loues· Rochefort Laguerre, 
(.._""t. le~ .. ,-; c_~n a va ir.rn commandé <le~ douzaine~ chez tous 
\o. m~rcb.tnd"":t ,1,• Bruxc·lh.~. 

Pul~ un !.;t."t. d1.'. l)'tJ··~ ~r,nt anivt~ ,le Pari,; c'est ceux qui 
D('1. fan. llt. a,ai,_·nt r,·nit\t'~ l'•>dcur du KUCulcton et ils 
pri!i l'•.:x1,ri~!t il\ir,J. 
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Après le pousse-café et le repousse-café, quand' tous les 

types de la bande étaient pleins comme des bourriques, une 
demi-donzaine de gros couillons sont venu présenter à Bou­ 
lange une botte de fleurs et un boniment. 
Les fleurs je t'en fais grâce; · mais, nom de dieu le boni­ 

ment est trop épastrouillanl ! Il est tout pareil à ceux que les 
arninches de Charle X lui adressaient en exil à l'occase de 
la St-Charles. Pige-moi ça : 

• ... l'an prochain à pareille date, ce sera à Paris que le 
grand chef glorieux el respecté de la nation française vou­ 
dra bien nous permettre de lui adresser nos hommages. 

Vive la Frrrance ! , 
Oui, mon vieux, chef glorieux en pain d'épices! On t'en 

foutra des petits couteaux ... Chef glorieux tant que tu vcu­ 
dras, mais ne viens pas à Pantin, car autrement on -ponri ait 
bieu te faire prendre un bain dans la Seine ... et c'est p:is 
10n goût l'eau douce, tu préfères la fine Champagne et les 
duchesses. , Nom de dieu, c'est vrai que la vérité est au fond deslures ! 
Ces types quand ils n'ont rien dans le coco parlent tout le 
temps de république, une lois saouls ils laissent voir le bout 
de '.eur oreille de cochon impérial. 

1 
, , 1' 

Eh zut, faut des écailles d'huitres sur les ycu.c pour ne 
pas voir que Boulange fait le jeu <les rois, des nobles. des 
curés et des dirigeants! Et dire que ce sale mec de Rochefoi t 
s'est foutu derrière ses savates. 

C'est pas ce vanné que je regrcue. mais les bons zigta·~ 
qu'il a réussi à entrainer à sa suite. Il ne faut p a;, nom de 
dieu changer notre d1cva~ bor,tnc contre un ave uglc. C'c-t 
pour la Marianne, la Sociale que nous voulons gu~ul<:r u 
combattre. 

GRÎ~VE DE COLlG'.'iONS 

Bravo les cop~ins de \ïenne ! Dan, b capitale de l' \u­ 
triche , comme un peu partout mainrennnt , nom de c.h•u, "" 
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des gas à poil qui emmerdent le gouvernement et ~u'ont pas 
peur de se faire casser la margoulette pour revendiquer leurs 
droits au boulottage ... et au reste ! . , _ 

Jusqu'à. présent les plus baths de tous avaient et~ les cor_ 
donniers, les charpentiers, 1~ menuisiers; ce qu'il Y en ~ 
de gas à poil dans ces sacrées corporations, c'est épatant · 
Aussi y foutent une chiasse carabinée aux J eau-foutres, cour­ 
tisans et financiers qui se gobergent à l?, Hoftburg en corn­ 
p~nic de cette vieille tète de pipe de François-Joseph .. 

C'est main1enant le tour des' cochers. Crevant de fium_, · 
gagnant tout juste de quoi donner à peu près à bouffer a 
leui:5 canassons, ils se sont foutus en grève. 

'.'\om de dieu, ils ont été marioles, les bougres. Ils ont 
choisi les fêtes de Pâques. · · 

Aussi ce q'::''ils ont ernbètè \es bourgeois qui voutai ent S!! 
payer un sapm pour aller porter leurs petits cadeaux: à l!;urs 
gonzesses l · 
La Compagnie a lait venir pour les remplacer un tas. de 

purotms, tombés dans une dèche noire et prêts à t urbjner 
a "')mpone quel prix, ?Our un quignon de pain ; c'est <laps 
la regle, c'est ce que les riches appellent la liberté: du trqva_,I. 

Au commencement tout a biep marché pour la cornpagrue , 
les nouveaux cochers trimaient dur <:t se contentaient d,., ce 
'jll'on voulait bien leur donner. 
~is ,·a, te fair': Ioutre t Voilà que le second jour les 

D?U\ea.ux, endoclnoes par les anciens, comprennent que 
c esa une eochonnene de leur pan, de se faire les esclaves 
~ (,airons pour arracher le pain de la bouche aux pauvre: 
l,,Xl"fl:$. 

An_u.i ils ,_-n\'oient din~ucr la Compagnie, et maintenant 
~<.,o.t eauY: commune avec les cotignous : zrëvc sur toute 
~~· h 

~ Al,,n. "=.'Jrn_?1c d'habitude, dans le~ occases semblables, la 
(...,>a::;-.-a~n1e ~ adr,·~M: :1.u ~CJuvcroe;mcnt. 

16:-.~-'.t; ,~ue iouv•:rna~Ui .. <:t patrons ne sont pas faits pour se 
!;:O.U'" awt.udlt:tn~ut: Ç'<:it tou;our~ la mëmo histoire, les 
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riches, les dirigeants ne se chamaillent que p')ur la forme. 
C'est comme les curés avec les bourgeois qui lis eut Vol­ 

taii:e, il~ gueulent en chœur qu'il faut une religion, pour 
mamtemr le populo dans l'iznorance. . . 

Le gouvernement autrichien ne s'est pas fait tirer l'O:!!il!e, 
en galant maquereau il met au service de cette putain de 
Compagnie, police, infanterie, cavalerie: les dragons char­ 
gent. dans les rues et les colignons ripostent par des .::OUJ.>S 
de pierre. 
Hardi là, nom de dieu ! Y en a rudement des mouchés de 

sergots et de soldats. . 
Parmi nos frangins, y eu a aussi qu'ont écoppé. mais da­ 

me, on ne fait pas d'omelettes sans c isser des œufs. 
C'est égal, c'est un chouette commencement ! Et. quapd 

n~us l)Oµ,s foµtrons -ici uµ coup de torchon pour la S~c*1/e, 
lJl e_~t avis que les copains de là-bas ne resteront pas les /)r1,s 
i:rq1sés.. . 

Les gouvernants furieux ont fait faire des arrestations en 
".'asse .. Allez, tas de salops, arrêtez· toujours ; quaqd nous 
vous t1e11drons, nous nous paierons sur votre peau! 

Alors flUOÎ ! on ne peut même plu s vadrouiller lt: di­ 
mjl~che_ de Pâques! c'est pounant jour de fè•.c d'api ès le 
calendrier des calotins. 
Pourquo! Iaire , en ce cas, que nns cornichons de munici­ 

f)aux :1-utonsent les chaods de pains d'épices, les mn11,rcurs d: phenomènes,lcs ramonichcls et les banquistes de la I une, 
Bidcl, Pezou, Cor vi , Cocherie, Delille, à faire tout leu ..;~ch" 
boucan là haut, au Trône. 

_Biccitùt1 si ça continue il n'y aura plus de 1·il,.!0J.t ~,t.•, .. 
mise qu'aux pschurreux , copurchh-s de la gomme'! ,a \OPl 
se les caler daos les cabio<:ts p:articulîcn, de ch"'~ 1·LD0P• 
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Durand ou la Maison dorée, en compagnie d'horizontales ou 
d"aaenouiltées de haute marque. 
~ant aux malheureux purotins qui ont le malheur de se 

blinder, en s'enfilant quelques demi-setiers de picolo ou 
quelques verres d'eau d'affe. gare à eux ; les flicks les ra­ 
massent sans pitié, et les passent à tabac au poste, en atten­ 
dant que le panier à salade les embarque ;\. la Tour pointue. 
Et les journaux des réacs racontant ces ràfles, en profitent 

pour , nvoyer de sales vannes sur la populace abrutie, sur 
la déchéance de ces ilôtes qui se soûlent la gueule avec du 
tord-hoyaux ou du Bercy première, tandis que les messi~urs 
chic; 1e prennent leur plumet qu'à huis-clos, avec du Clos­ 
\"oug,·ot, du Sauterne, et du champagne de chez la duchesse d'~z(-;;_ 

Eh! tas de fripouilles, c'est vous qui l'empoisonnez le 
pop_u " avec toutes vos drogues frelatées, vos eaux de vie de 
gram , YOs vins sans raisins. C'est ainsi que les Anglais 
v~nd, ~t aux ~hiuois l'opium qui les tue, et que leurs mis­ 
sionn .. ires philanthropes (!) donnent aux sauvages des cou­ 
venu, s provenant des hôpitaux de la mètropole , tout impré­ 
,.n~ ·~s microbe; de la petite vérole et de la phtisie et 
d'un.' ·_s de maladies, et font ainsi place nette, eu détruisant 
.,ar a s <:pidémies les peuplades qui les gênent. 

Ob! Pasteur ! grand dompteur des microbes, toi qui cher­ 
cJ;,e:s 'r:- moment à d/;truirc par tes petites bêtes, lès lapins 
<! Au ..._,c, comme tu ferais mieux de t'appliquer à trouver 

<:ra ou un ch'.'rhon pour les car,italbtes l Pour le 
m<:nt•·ra•s le tur« de bienfaiteur de l'humanité. Tâche =: ~c virus-là <;t. foi de përc Peinard, tout vieux 
n~t1;

4 

qu_e t~ <.:!-., le t<· promets une statue en or mas­ 
c 1 <.""S 1>1 fnaod des honneurs. 

m d,· ,} i,~11, l '" me fous en coh-re et i 'oublie de 
x •uuo,:h'-"' l'a\t·ntur,: f:1,ataDté qu'est arrivée place 
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Voici la chose : deux gri ffetons en goguette avaient passé 
l'après-midi à rigoler dans les baraques foraines. Il faisait 
cha_ud_, les bistrots étalaient sur leurs terrasses des tables qui 
mvitaïem le passant à s'asseoir et à se rafraîchir Je gosier.lis 
fi;ent comme tout le monde, lampèrent quelques tournées et 
D ayant pas l'habi·ude de picter ils se trouvèrent bientôt émé­ 
chés. 
lis s'en retournaient tranquillement, pouss mt une goua­ 

lante, le képi sur l'oreiile, la tunique déboutonnée, Je cein­ 
turon de •.ravers, gais et contents comme Paulus dans la 
chansm de la Revue tout heureux de se trouver un instant 
loin du cabot et de l'adiudaut, au milieu des copains. 

. Voilà que sur le boulevard de Charonne un capiston en ci­ 
n~ qu'était à sa fenêtre les aperçoit. En voyant ces deux 
bn'.fins débraillés, y se fout en colère, scrongneu 1 et se pré­ 
crpite ~ur les deux rrcubades en rupture d'alignement. 
- Keksekça, tendez-vous c' que j' vous parle, tas de bru­ 

u s, n'êtes pas susceptible de faise respecter la chose mélé­ 
taire. T'y êtes foutus comme des cochons. Allons, fixe ! et 
salccz votre supérior 1 scrongoieu ! Mettez-vous à l'ordon­ 
nance, et plus vite que ça. Aurez de mes nouvelles quand 
vous rentrerez au quartier Vous ferai foutre dedans moi, 
cap'taine Miiouroueuc, de la première du se~ond 1 • . 

Les pauvres lignards, ahuris, se dëpèchaient de ra;uster 
leurs harnais, e t n'en menaient pas large devant Ja rouspet­ 
t~nce du capiston. C'est qu'il faut pas blaguer av<;C _les supé­ 
nors qui vous enverraient d 'autor au Cherchc-l\hdt et de là 
aux Joyeux casser des ca i l lou x en Afrique. 

Mais le trèpe s'était amassé.Il y avait là un tas de chouettes 
gas du faubourg, des bougres qu 'on_t pas froid au~ )'~~x,. gr,~ 
savent de quoi y retourne, et qui ne peuvent p .. ,s scnur .. 
clique des traine urs de sabre, . 

Pour lors nom de dieu, ils ~e foutent à <-:ng:u~~lt>~ le caft''>· 
ton et ce Ra.mo'lot tout in't:rloqué s'aperçoit qu 11 n C'.tt P. u.,. 
au charnp dt! ma nœ uvre. On l'cotnure et les guon~ pJcu, 4..•nt 
drù sur sa .. -aboche de soud-u d. . . , . r- 
Un mou cbnrd , comme il y en a toujours dan-, les frll"", .a 
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rive à son secours. li étrenne comme le camarade.Il tire alors 
un rizolo de ses fouilles et en menace le populo. On le dé­ 
sarm: et on Je cogne de plus belle. Il allait être occis sur 
place, quant tout à coup une bande de flicks radinent au pas 
de course, et le sabre au clair, se foutent à frapper d'estoc et 
de taille sur le brave populo. C'était à se croire à ! 'enterre­ 
ment du général Eudes. 

Ils emmènent au poste trois ou quatre des spectateurs de 
la scène. Mais le quart a dû les relâcher ; ils ont pu prou· 
ver qu'ils n'avaient pas pris part à la bagarre. Quant aux 
malheureux griffetons, j<: les plains. Soixante jours de mi­ 
tard, voilà cc qui tes attend pour le moins. Heureusement 
q~'ils n'ont pas .fait de rouspeuance, sans quoi je ne les ver­ 
nis pas blancs, ils auraient passé devant un conseil de auerre 
qui les aurait sapés sans pitié. 0 

C'est é_gal, te père Peinard jubile. Il voit avec ptaisir que 
les copains ont fait acte <le solidarité en prenaut ta défense 
~. 1>3-uvres lignar1s. Y·)ità qui promet. Quant !i. la floppèe 
qua reçue le roussin c est bon signe. 
Cela montre qu'ils ne font plus peur ces sales vaches. At­ 

loas, patience .. liient~t ça sera au tour des pantes de la haute 
a éu.enner. Ce Jour-la, nom de dieu, le populo leur règlera 
un vieux compte. Pas vrai, ma vieille. Et quand tu y seras, 
tape dur, débarrasse-nous pour touiours de c-euc sale ver­ 
mine. 

ü:SE I:,;\' A.SIO'.:\ DE SAUTERELLES HU~i,\I:S:ES 

{..(S pan-,~ cotons de l'Algérie ont une panique <lu diable 
qtuod ar rivenr l(.,. sauten:11<:s: c'est la ruine, ta mort, pour 
x" nom d(! dieu, 
:.•es.! ex: ml"fflc l'fit·t qu'a clû prod_uire sur les pauvres sau­ 
!S <!a jj,. l<Jnd de rou,·st dr-s lstats-ünis l'invasion <les 
' ,o p11u. • aut<Jrit,(: par le gou verncmeot <le la libre e, 
~ u..oe eont rl-t: ~rand<· comme une dizaine de nos 
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départemcnts où on avait parqué les Peaux-Rouges. On les 
avait, y a des années déjà chassés de partout, leur laissant ce 
coin de terre, et les gouvernants des Etats- Unis leur avaient 
juré de les laisser bibe1otter là à leur aise, sans jama'is plus 
leur faire de mistoufles. 

Ç'étau des mensonges; ce qui, nom de <lien, n'est pas 
!:t?nnant de la part des gouvernants, c'est ce qu'ils savent 
faire le mieux, mentir ! 
lis avaient tet1ement bieii menti que la semaine passée i ls 

Ont « OU\"Crt à la civilisat ion s le territoire des Peaux. 
Rouges, qu'on appelle l'Okloama , et qu'ils avaient promis 
de leur laisser. 

Y a quelques quarante ans quand on chassait les Peaux­ 
Rouges on leur donnait pour les contenter des bouts de pa­ 
pier, censés représenter leur propriété: aujourd'hui on ne 
fait pas tant de magnes, on les chasse tout simplement. 

1 Y a des sales bougres de bourgeois qui ont des théories 
t?utes prêtes pour approuver cette invasion du territoi~e de 
t, Oklohama. lis racontent que les races arriérées doivent 
ctre sa1gné,es par les races supérieures. 
'!:.es Peaux-Rouges n'ont pas voulu cultiver la terre_,ils ~ont 

r~stés_clnsseurs et o ccu pent un patelin capabtede fairevivre 
dix .m1\lions d'hommes, c'est ça qui les condamne à mort.> 
S, votre civilisation s'était montrée à eux choueue et bonne 

fille, ils se seraient laissés faire. Mais ils l'ont trouvée trop 
déiueulasse et ont aimé mieux garder leur sau_vagcric. 

Ils ont pas eu tout à fait tort car elle est nen cochonne 
voire société où les victimes ciaquenL comme des mo~ches ! 
C'est alors que vous leur avez procuré une eau de ~te em­ 

Iloisonnée afin de les exterminer rapidement et d'abruur ceux 
que le trois six ne tuerait pas. , . .. . .. u:,s éncr •i· 

Et marntcnant, sales bougres, qu au ltcu _d~·sd~s · vou s fc..­ 
qucs d

1
Jutrefois, vous n'avez: plus que_ dÏ~bl' .. : .... / oc: pn .. •nlf 

nez nous chanter des histoires â. rs: (. ': :;u .,~~:,-.iuat i
1
m." 

p- s , abrutisscurs pate~téS! ~'cSL P~1;u~1;~ ulu \.~CC' hu,n..unr 
vous commettez, Irîpœui i lc», , ous a - 1 
d'un type très g:-ilbcux. 
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Fau; c -mprendrc ce qu'est l'Amérique pour expliquer la 

Œroce invasion que vie nt d'autoriser le gou1·emement de 
là-bas. 

L'existence n'a rien de rigolot, les bourgeois y sont _aussi 
exploiteurs qu'ici et ont en plus d'avantage d'audace; ils se 
0 C\U'.C:lt <le tout. 
Puis y a une iloppée de grands bandits qui dégottent les 

Rothschild : Vauderbildt, Gay Gould, Mackay ont volé plus 
de m'liions et assassiné plus de pauvres bougres que notre 
roi d s grinches. 
Et~ tout moment des pauvres types attirés par la renom­ 

mée de cette rèpublique , comme les papillons par la Oamme 
d'nce carnouûe dèbarqueai an nouveau monde. 
lb veulent vivre les bougres, et c'est parce qu'ils étaient 

~op .. l'hroit ici qu'ils ont émigré. Mais que foutre, toutes 
le-s i,~::es sont prises ! Alors à des moments quand il y 
a t:oµ de ces pauvres désillusionnés et qu'ils foutent en dan­ 
::;e: \a sécurhl, de: la république (en bon français, quand les 
:irb<s et les 1!,0U\'ernants ont peur des dents Iousues des 
mcun de lai:n) ils ouvrc-u un des tcrr it oires sur le~quels ils 

-~ parG-;:é ci; qui reste des Peaux-Rouges. 
I~ gou\'ern..n~ de là-b rs ont ouvert b soupape de l'Ok­ 

ma, c:t de. suite 50~" no :!a.., se sont précipites de ce coté; 
~:,;11~rpc:r, ~ t:ier: mais ç t les dirigeants s'en fou­ 
qu 11 leur faut c est ta paix. 
'!' a: truc, nom d1..• dieu, ih. l'ont pour un certain 
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ler exterminer ces pauvres diables de sauvages qui 11.:! 11 JU5 

ont jamais fait du mal. 
~ls disent qu'on a raison de tuer les Peaux-Rouges, p:ir_c" 

qu ils occupent trop de terrain ; nom de dieu, faut leur fam: 
la même chose à eux, ils sont dans le rnè.nc eus c es co­ 
chons-là l 

Y a pas besoin de terres nouvelles des réserves de l'Ok­ 
l~hama; la France pourrait donner à 

1

bouff'"r à go mil;i.J:lS 
d homme~, si la terre appartenait aux paysan:, CL les us,n:s 
aux ouvncrs. Y aurait de tout en abondance, eL on n<.! cre­ 
vcrau plus de faim dans notre patelin. 

Citoyen, 
Quoique ne vous connaissant pas Je me p"!rrnetti ai ce­ 

pendant de vous donner deux cons~ils si toutefois vous 
voulez bien les suivre. • ' 

1' A chaque phrase qu'on trouve en lisant votre organe, 
on '.encontre des mots, vraiment pas trop « grossi~rs • · . ~z 
Comprenant votre haine de la bourzcoisie, vous pourrie 

ce1~~n,daut vo_us exprimer pius poliment. . soir 
. a scran de tuer un supplérneut , soit en couleur, 

en ü0•:, représentant un sujet politique. 
n Jeune lecteur assidu du Père Peinal'd, 

Paris, le 22 avril r889 

TI. z. 
Très l Mon jeune copain, 

et plcincJoueLte ta babillarde; t'cs un p:;Lit bon zigu<:, jeun.:: 
qui te mai ~,crf,., on voit ça. C est, nom de dieu, pas le c,c.1r 
li n~y a q c, J en foutrais ma patte au feu. . ... , 

Don. Elles que mes gros mots qui t'effarouchent; m~s idcc 
Quand t te ch fonnent pas, tant mieux 1 . . 1, 

dèche, rcfi~•.auras u~ pe : turbiné clans i.:~ atcli:•~, bart
11
11;, 

pas, no 
11 
de t~ comcte (cc que je ne 1c souh:111< 1'

0
'"'. 11 

C:ltion ~'en~ dieu] fréquente Je populo, cc du\'cl dè 
1~'.'J;,; ! 

Qu'csi-cc'ra,nvant que te _mien ~cdt:nn<:, 11,~n (>"i','.~, -~• 
que tu veux ! ;c.: tart1on1..· c001mc Jl: 



- 16- 

mon échoppe avec les clients, ou que j~ m'échauffe chez le 
troquet en buvant une cnoppotte. 
Peer pondre mes flanches je me surpasse même, nom de 

dieu: avec les copains je suis encore plu, mal ernboucnè 
qu'avec les lecteurs. Mais, sacré tonnerre, j'ai pas eu d'édu­ 
cation. j'ai pas usé mes fonds de culotte sur les bancs des 
ècoles. d je m'en plains pas, nom d'une pipe ! 
Car vois-tu, si nous sommes tous un peu bégueules, ça 

tient à la ,,ale éducation qu'on nous donne. On nous fait 
prendre un mauvais pli.dont après il est bougrement difficile 
de se di:barrasser. 
L"" bouquins qu'on nous fait lire sont écrits d'une façon 

mensvngère et artificielle qui u'a rien de vivant. Et nous y 
sommes tellement habitués que nous arrivons à nous figurer 
qu'on parle comme ça. 
Tiens par exemple, t'as lu, c'est probable, Corneille? C'est 

trè s chouette. Moi je l'ai lu, el en plus je l'ai vu jouer , au 
Français. avec ma bourgeoise, (une ouvreuse nous avait 
collé un billet, fallait cette occase ] Eh bien, j'ai baillé à me 
d~cr•lC'h<-r la machoire à voir ces Jean-foutres (qui sont de 
res bons acteurs, nom de dieu) se pavaner sur tes plane hes 
:n:::,, un tas d'idiots. 

,i~ quand les deux fourneaux se disent, les yeux en 

Chimr-nc ~ui l'eut dit? 
H.odri~uc.·s qui l'eut cru ... Zol:. 

n. vrai , ,·_aurais eu des pommes cuites, je crois que 
y aurars fouuu-s par \a gueule. 

,~~.t qu1· n<JUS par lous com me ça? Ja'.n-lis de la vie! 
- -.t~~ 1.a~ a~ ... ,.,. empaillés. 
d~ fulfc• un ..,upp\(·mt;.nt i\\u ... u(: est très bath, 
d ..... c ·paan'S qui f('.raient des ,h·ssins 1.;patants 

1 H1t...,1r1~ du\>' ·\JHlr> 1·t la fa,",tuo~ité: des riches. 
• ''f" m··n,pw; \a n;11ti.: du. :Ln:n,l ni; va pa.s fort, 
n ,.,uh, n1 m tw diru ! Si 1u 1:1,nnai~ un eoûre­ 

il l.r-o , ç, m,..:\.lra <lu beurre 

1,Ji1!à11t. 
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